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rpl. ays enbouteille lance en haute mer
L:i.I quelle fete it rever apres detour du sang
dans la vrille des entonnoirs
Terre de deraison Intense lieu
quelle fete it feter it l'heure du retour
sans caravelle ni homme de vigie
Pays embouteille pousse par vent faucheur
dans la maree du texte
quelle fete it danser en neuve residence
ou repondre present it la voix du mars
Terre mienne
ondulant sous tant de cranes innombrables
je te retrace
pleins de delies de ma parole visible
etje rayonne sans raison
tel vitrail flamboyant dans ses rides de plomb
Fragments...
J'ai decouvert un miroir
qui n'avaitjamais encore servi.
Il s'est mire dans mes yeux puis s'est eteint
dans le blanc chagrin des mandolines.
'I?
Reves dereves, auxjambieres des soudards,
je joue ala marelIe sous une lune fatiguee.
QuelIe folIe en jupe de saute-mouton
preservera mes friches et mes climats.
'I?
Je refuse toute caution au naufrage
al'effacement du pas apas des empreintes.
La plage se refait bien sans nous
virginite de palimpseste.
J'ai egare la porte n'en possede que l'entree.
Je suis desempare tel un poeme
ala recherche d'une main
it jamais perdue ensablee dans ses legendes.
Lorsque la mer toume le dos au soleil
les couleurs se pensent papillons.
La clarte de ta plainte aurore cicatrice
en robe blanche pour quelIe noce?
Reveur revant sa feinte derive d'etoiles
un pied hors de mes cicatrices
je nomme le pays dans la ville
comme un enfant son alphabet.
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